
243 

 

 

ET POUR FINIR …. 

LA FAC DE L’ETRE, UNE FIN PEUT-ETRE,  

UN COMMENCEMENT SI VOUS LE VOULEZ … 

 

Permettez-moi en cet instant de souffler un Grand OUF ! 

J’évoquais dans ce texte la douleur de l’accouchement. C’est bien que 

j’ai vécu tout au long de cette écriture qui n’a eu de cesse de raviver la 

flamme de certaines souffrances, d’en faire vivre d’autres en des lieux 

non encore explorés et de renvoyer à l’intérieur pour vérifier si ce qui 

s’écrivait collait à la réalité profonde.  

Neuf mois entre l’heure de l’abandon et le retour des disparus. Neuf 

mois pour faire naître mon enfant, ma fille. Et neuf mois pour écrire la 

Fac de l’Etre, je viens de m’en apercevoir … chaque fois le temps d’une 

gestation. Vingt-six ans depuis la phrase insensée en apparence, 

prononcée au sortir de la maternité « Je n’ai pas encore accouché ». 

Douleur et Emerveillement associés. Je peux encore une fois le vérifier. 

Soulagement aussi de pouvoir aujourd’hui distribuer cette corbeille de 

fruits qui parvenus à maturité, devenaient lourds à porter.  

Ne risque-t-il pas de pourrir le fruit mûr qui reste sur l’arbre ? La nature 

est bien faite, il tombe de lui-même. Je pourrais dire la même chose 

de l’enfant qui arrivé à terme, ne quitte pas le ventre maternel, 

risquant par là-même de ne jamais naître. 

La Fac de l’Etre est prête à s’offrir en partage avec l’arrivée du 

Printemps, saison propice au Renouveau. Avril vient de naître. 

L’hibernation a paru longue, très longue mais c’est du passé. Seul 

importe le présent avec son lot de promesses. Le Printemps ne peut 
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naître que parce que l’Automne et l’Hiver existent. Il nous faut 

admettre les différents cycles de la Vie au-dedans et en-dehors. 

D’autres épisodes pourront s’écrire au-fur-et-à-mesure de l’avancée 

du chemin, de mon Chemin vers plus d’Etre. Peut-être aussi qu’un jour, 

la Fac de l’Etre pourra t’elle s’enrichir de vos témoignages. A vous d’en 

décider ! 

◊ EN GUISE DE SYNTHESE, PETITE PIQURE DE RAPPEL QUANT AU BUT A ATTEINDRE 

ET AU CHEMIN A EMPRUNTER …  

Et permettez-moi chère lectrice, cher lecteur qui êtes parvenus au 

terme de la Fac de l’Etre de préférer à cet endroit l’emploi du « tu », 

signe de proximité (et non de familiarité) vis-à-vis de celle ou celui qui 

aura trouvé dans cet ouvrage de bonnes nourritures pour son 

cheminement. 

Deviens chercheuse ou chercheur de vérité -la tienne- en passant en 

revue ton passé d’enfant et d’adolescent(e) avec l’œil vigilant de la 

remise en question et du discernement pour séparer le bon grain de 

l’ivraie pour toi et toi seul … Le bon grain, ce qui t’appartient vraiment, 

ce que tu dois conserver de l’héritage transmis pour le faire germer et 

fructifier. L’ivraie, ce qui ne t’appartient pas, ce que tu as récupéré de 

tes parents, de leurs parents et d’autres personnes rencontrées ici et 

là tout au long de tes premières années d’existence, et dont tu dois te 

débarrasser parce qu’inutile ou encombrant pour l’être unique que tu 

es. Le collectif t’en sera reconnaissant. 

Autrement dit, te débarrasser des « casseroles » transportées de 

génération en génération. Avoir le courage de tout remettre en 

question pour ne conserver que ce qui te correspond. En apprenant à 

te connaître, tu le sauras. 

Détricoter le tricot confectionné pour toi depuis la naissance en tirant 

jour après jour le fil de la pelote dont tu te serviras pour confectionner 

le nouveau tricot, un tricot fait pour toi et par toi, dans le respect de 

ta génétique et de ton individualité. Important de ne pas jeter la 

pelote, ce sont tes racines, ne l’oublie pas.  
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Sortir de la reproduction systématique du modèle parental ou au 

contraire de la ré-action stérile vis-à-vis des parents, de l’école, de 

l’employeur, de l’Etat, … pour enfin Agir en étant Toi-même.  

Pas toujours confortable d’oser être Soi, j’en conviens mais combien 

riche de sens ! C’est bien ce que tu cherches n’est-ce pas ? Ne tombe 

pas dans la facilité. Il est plus facile d’imiter ou de rejeter que de 

construire le Nouveau en accueillant l’Inconnu pour innover et 

inventer ; ce Nouveau auquel la jeunesse dont tu es est appelée dans 

cette période de grande mutation. 

Et si en conscience, tu retiens l’imitation, alors là non plus ne fais pas 

un copier-coller mais enrichis la de ton individualité découverte en 

chemin. 

C’est vers ce retournement que j’ai cheminé durant mes « trente 

glorieuses ». « Vers » parce qu’il est encore chemin, direction vers … 

possible pour chacune et chacun. L’essentiel est d’avoir envie de se 

mettre en marche et de s’en donner les moyens en se fixant des 

objectifs à sa portée, dont il sera possible de repousser les limites au-

fur-et-à-mesure de ses avancées. C’est alors que la force et le courage 

seront au rendez-vous pour t’accompagner. Fais confiance, fais toi 

confiance ! 

Petite illustration … sans intention de coloration religieuse, je l’assure 

« Le message de Jésus était trop exigeant. C’est pourquoi l’Eglise a 

dévié » me dit mon interlocuteur lors d’un échange axé sur la personne 

humaine.  

Ma réponse, « Le Message est le But à atteindre, c’est l’aboutissement. 

Nous, Etres humains sommes en chemin. Nous ne sommes pas aboutis. 

Il nous est simplement demandé de faire du Message notre Guide pour 

croître vers notre sommet, mais encore faut-il le vouloir ». 

… Cette fin de phrase sans connotation péjorative bien entendu. Vous 

connaissez sûrement le proverbe « On ne saurait faire boire un âne qui 
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n’a pas soif ». Il en va de même pour l’homme et la femme dans leur 

soif d’Etre.  

◊ « LA FAC DE L’ETRE » UNE FIN PEUT-ETRE, UN COMMENCEMENT SI VOUS LE 

VOULEZ … 

Ce nom peut sembler étrange pour intituler un ouvrage livresque ! 

C’est en tout cas celui qui m’a été inspiré.  

« La Fac » évoque plutôt un lieu et un enseignement. Celle-ci met à 

l’honneur l’Etre dans sa globalité, avec « le Plus » largement 

développé dans ce texte, sans le limiter à l’exploration du seul corps et 

du seul psychisme. Un enseignement guidé par la Conscience pour des 

Etres en chemin vers leur accomplissement. 

« La Fac de l’Etre » peut être une fin en soi, un simple essai.  

Elle peut être aussi début, au service d’une belle histoire pour 

l’humanité en Chemin vers son Accomplissement, une Humanité où la 

Conscience règnera en Maître (intérieur) absolu sous le regard 

reconnaissant du Cœur rendu à sa libre expression et du Bon Argent 

rendu quant à lui à sa libre circulation sur la route tracée dans le 

deuxième tome de ce message qui lui sera entièrement consacré.  

◊ ET POUR FINIR …  

BRAVO ET MERCI !!! 

Oui Bravo ! Vous êtes à présent diplômés de la Fac de l’Etre. J’espère 

que vous aurez envie de l’enrichir de vos témoignages sans laisser vos 

aînés sur le bas-côté. Eux aussi sont riches de sens, ce sont vos racines.  

Et Merci à vous qui m’avez lue jusqu’au bout !  

Avec un merci particulier à toi chère Olivia … 

En poste au pays de la City de Londres au cœur des traders, tu es venu 

cueillir mon témoignage, espérant trouver une petite lueur au cœur des 

ténèbres qui sans être tiennes le devenaient peu à peu.    
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Savoir comment j’étais passée de la Banque au Pays du Bon Argent, 

voilà ce que tu as souhaité connaître. C’est ainsi que j’ai pris la plume 

qui ne m’a pas quittée… Il m’a fallu remonter à la Source, mon Etre, 

pour expliquer le grand écart qu’a été ma vie, justifiant ainsi le 

retournement opéré dans l’univers de l’argent. 

Depuis, que de chemin parcouru ! A l’écoute de ton Etre, te laissant 

guider, tu t’es mise en marche vers un professionnel à ton image. 

Bravo ! la réussite est au rendez-vous avec des sollicitations de toutes 

parts, notamment celles du monde de la finance que tu as quitté et qui 

aujourd’hui fait appel à toi pour tes compétences bien sûr mais surtout 

pour la Conscience que tu Es. 

Avec ton bel exemple ma chère Olivia, je « vois » la Conscience oeuvrer 

dans l’esprit sans âme du monde gouverné par l’argent-roi. Une rude 

épreuve pour toi, je le sais bien, mais tiens bon, permets LUI d’Agir à 

travers toi. Et ce qui se vit pour toi se vivra de plus en plus pour celles 

et ceux qui te ressemblent et qui comme toi devront accepter de 

travailler dans ce monde peu fréquentable pour vos belles personnes 

afin de permettre à la Conscience de faire son œuvre à travers vous au 

pays de l’Economie prédatrice. 

Transformation, transformation … N’oubliez pas que vous êtes là pour 

transformer jusqu’à réaliser la mutation. 

On la voit bien cette Conscience qui creuse son sillon dans l’économie, 

y compris dans les zones les plus arides où on n’osait l’espérer.  

Puisses-tu ouvrir la voie d’une bonne aventure qui saura au sein du 

monde professionnel élever la nature humaine à sa dimension d’Etre 

seule capable de lendemains apaisés et heureux dans le respect de tout 

ce qui vit sur notre belle planète ! 

Permettez-moi de vous quitter à présent. Ma priorité, vérifier l’état de 

mon ego bien secoué par tant de révélations et tenir ma promesse … 

petit séjour en amoureux sur une île déserte loin des regards, car je le 

sens bien, l’amour est tout proche.  



248 

 

Autre bonne nouvelle n’est-ce pas quand la connaissance de soi mène 

à l’amour de soi, de l’autre en soi, de l’autre tout court ! 

J’espère qu’il aura été sensible à mes remerciements et surtout plus 

ou moins rassuré car en fait, je n’ai pas TOUT dit. Confiant aussi quant 

à l’écoute bienveillante réservée à ce que j’ai OSE DIRE dans ce long 

témoignage. De cela aussi, je l’ai assuré, le prévenant toutefois qu’il ne 

fera pas l’unanimité et qu’il devra faire avec. Sûr qu’il aura droit lui 

aussi à l’effeuillage de la marguerite dans ses différentes déclinaisons, 

du « je t’aime … un peu » au « pas du tout ». Avec une belle 

compensation toutefois … celle de pouvoir désormais se réfugier 

auprès de mon Etre. Belle avancée tout de même depuis l’extrême 

isolement du passé ! 

Je vous retrouverai si vous le voulez bien, cette fois pour donner la 

parole au Bon Argent qui se réjouit d’intervenir après la Fac de l’Etre 

pour dessiner l’Avoir et le Faire « à la mode de chez lui ».  
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La Parole au Guide à présent pour la pose de la dernière pierre … 

« Nous sommes tous composés d’eau et de terre. Cette graine que tu 

mets à disposition va germer en eux en fonction de ce qu’ils sont et 

de la faculté qu’ils auront à la nourrir. Tu n’as pas à la leur donner. Ils 

sont libres de la prendre ou de ne pas la prendre mais s’ils la 

prennent, elle germera dans la verticalité. Il faut qu’ils sachent que 

tout ce qu’ils demanderont (*), ils le retransmettront un jour à travers 

leur propre identité. Là est le but de la Fac de l’Etre, le respect de 

chacun dans son individualité, la transmission enrichie de 

l’individualité de chacun, le tout dans l’HUMILITE ! » 

Alain Enri 
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J’entends bien son insistance sur l’HUMILITE, car il en faut pour 

respecter l’Etre dans ce besoin essentiel … Que de fois me suis-je 

imaginé détenir entre les mains une boule sacrée dont il me fallait 

prendre soin et que je devais préserver afin de barrer la route à l’ego 

tenté de se l’approprier à ses propres fins ! Exercice difficile avec 

parfois quelques dérapages en nombre décroissant bienheureusement 

grâce à la croissance intérieure. 

(*) On pourrait s’attendre à lire ou entendre à cet endroit « ils le 

recevront ». Précision inutile s’agissant du chemin qui mène à Soi … Ce 

qui est demandé en vérité est donné pour être ensuite transmis à 

d’autres que soi. Et l’on retrouve ici la loi du couple indissociable 

Donner/Recevoir. 

 

Et m’adressant à toi, Alain …  

Voici maintenant trois ans que j’ai pris la plume pour écrire ce 

témoignage qui devait donner vie à la Fac de l’Etre. L’année 2019 est 

en passe  de s’achever pour laisser place à la prochaine décennie et je 

suis toujours là, présente, pour l’enrichir de nouvelles prises de 

conscience et coller ainsi de plus près à la réalité de l’instant, ma 

réalité. 

 

L’heure est à la pose de la dernière pierre avant de me consacrer au 

Bon Argent et pour conclure, j’ai souhaité m’adresser à toi …  

 

Je prends conscience aujourd’hui, plus qu’à aucun autre moment, de 

la véritable responsabilité de l’être humain.  

 

En fait, chacun de nous est une pièce maitresse sur le Grand Echiquier 

de la Vie et le mieux que nous ayons à faire pour sauver notre belle 

planète est de nous occuper avant tout de nous-mêmes.  
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Trouver son chemin et le suivre pour faire de la petite semence de 

naissance une belle fleur dans le jardin de l’Humanité en devenir avec 

ses promesses de conscience et d’amour.  

 

Labourer sans répit son champ intérieur afin de le rendre fertile en 

commençant par éradiquer tout ce qui empêchera à la fleur d’éclore 

dans toute sa splendeur, l’Etre.  

 

Bien sûr, nous devons agir en faisant notre part à l’extérieur pour 

réparer notre terre d’accueil et porter secours à ses habitants mais 

l’Essentiel consiste selon moi à tourner notre regard vers l’au-dedans 

afin de participer à la construction d’une humanité digne de notre 

véritable nature d’être humain pétrie de Matière et d’Esprit, 

respectueuse de par son essence même de tout ce qui vit et respire. 

 

C’est ainsi que nous pouvons le mieux servir notre terre nourricière qui 

dans sa grande générosité nous accueille tels que nous sommes pour 

nous permettre de parcourir le chemin d’évolution qui lui permettra 

de récolter les fruits de sa patience. 

 

La vie est bien faite. Hier, l’inconscience avec la valse des Trente 

Glorieuses menée par le Maître tout puissant, l’argent-roi. 

 

Aujourd’hui, c’est la conscience écologique qui émerge avec pour 

mobiles, la lutte contre le changement climatique, contre la 

maltraitance animale, contre l’utilisation de produits chimiques 

dangereux pour la terre, la mer et notre santé. Autant de bonnes 

occasions de lutter les uns contre les autres. 

 

Demain, la conscience de Soi, de sa vraie nature d’humain en devenir 

d’Etre, qui ne peut admettre le « contre l’autre » ni « la faute à 

l’autre ». J’entends que tout ce qui ne tend pas vers l’Altérité nous 

dévie du Chemin d’accomplissement de l’Humanité ouvert à l’Autre 

quelle que soit sa déclinaison -l’autre notre semblable, l’autre en soi, 
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l’Autre en soi, l’Etre-.  Stagner dans les eaux de l’Adversité nous en 

détourne. 

 

Et je reviens à mon histoire à la lumière de cette révélation ayant force 

de loi … intérieure. 

 

Aujourd’hui, je suis sortie de l’oubli, l’oubli de celle que Je Suis, en 

Chemin d’accomplissement ainsi que l’oubli de ma raison d’Etre sur 

cette terre.  

 

Tout fait sens et tout est merveilleux ! 

 

Avant que je naisse à la vie terrestre un dimanche de Pentecôte, voici 

ce qui m’a été soufflé sans m’être dévoilé … 

  

« Une semence déposée à la naissance dans un petit corps frêle et 

fragile, voici ce que tu Es. Une petite graine semée en terre aride 

parsemée d’énergies lourdes à porter.  

 

Il te sera demandé de faire germer cette petite graine afin de lui 

permettre de croître pour donner son fruit, une belle fleur, et ainsi 

participer à l’évolution de l’Humanité en devenir de Conscience et 

d’Amour.  

 

Le chemin sera rude et dur. Il sera long, très long. Tu auras à labourer 

jour après jour ta terre de naissance, une terre sauvage pour ton cœur 

assoiffé de sens, d’harmonie et de tendresse.  

 

Tu auras à affronter tes peurs pour connaître ta terre de délivrance 

semée de conscience, d’amour et d’eau vive.  

 

Tu auras ensuite à témoigner puis transmettre ton vécu afin d’aider tes 

semblables assoiffés eux aussi.  

 

La force te sera donnée, le courage aussi pour te permettre de remplir  
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ta tâche en terre d’incarnation.   

 

Tu seras aidée après avoir vécu l’abandon trois années seulement 

après ta naissance. Tu ne seras plus jamais seule, toi qui as connu si tôt 

l’isolement. Un ami t’attend patiemment. Il est en toi et c’est ton 

Maître intérieur, ange-gardien en quelque sorte, porteur de rigueur et 

de tendresse. Inutile de le chercher, il te sera dévoilé à la bonne heure 

et t’enseignera dans l’intervalle en confiant sa parole à un Guide. »  

 

Au cœur des ténèbres, un rêve venu m’annoncer la visite de ce Guide. 

Le voici … 

 

Je suis là, assise à côté d’un homme dans une soucoupe volante de 

couleur rouge. Nous sommes emmenés dans les entrailles de la terre, 

bien en-deça de la couche terrestre. Je vis un sentiment de grande 

sérénité, de vrai bonheur, me laissant porter et transporter, sans peur 

ni résistance devant l’inconnu. 

 

Au réveil, une grande tristesse en réalisant que ce n’était qu’un rêve 

sans imaginer un seul instant sa nature prémonitoire.  

 

Du rêve à la réalité en effet … 

 

Le passager de l’étrange soucoupe volante, c’était toi Alain, venu 

plusieurs années après le rêve me rendre visite au cœur de mes nuits 

noires. Sa couleur, le rouge, celle du chakra racine relié à la terre, mon 

point faible si j’ose dire avec ma difficulté d’ancrage.  

 

Avec toi, confiante, j’accepte de descendre dans les profondeurs de la 

terre … intérieure pour m’accomplir et parvenir à m’incarner sur Terre. 

 

Tu as été ce Guide venu dans ma vie après treize ans de psy durant 

lesquelles je n’ai fait que parler, treize ans pour tout juste sortir du 

silence de l’enfance.  
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Tu m’as prise par la main et tu m’as fait faire le chemin du retour à la 

terre sauvage de l’enfance, une terre hostile que j’avais tenté de fuir 

pour une terre meilleure, plus en cohérence avec ma petite graine de 

naissance.  

 

Dix-huit longues années au cours desquelles tu t’es fait mon reflet 

pour me servir sur un plateau tout ce que je portais et ne supportais 

en moi, notamment ce que j’avais récupéré à mon insu dans cette 

terre aride et sauvage de l’enfance et de l’adolescence. Tant d’énergies 

inaccomplies plus proches de l’animal que de l’humain, tant d’énergies 

en conflit avec celles que je portais à la naissance. Un conflit d’âme et 

d’esprit, source de souffrances extrêmes.  

 

Au cours d’une conversation avec un passant, une phrase fait écho … 

« Au-delà du bien et du mal, le Pré ». Cela évoque chez moi les deux 

arbres du jardin d’Eden, l’Arbre de la Connaissance du bien et du mal 

et l’Arbre de Vie. Impossible d’accéder au second sans passer par le 

premier, lieu d’accomplissement du Chemin. Et c’est ainsi que je peux 

traduire … « Au-delà du bien et du mal, le Paradis, la Vie, l’Etre. »  

 

Aujourd’hui, Où suis-je ? Une certitude, j’ai trouvé mon chemin, le bon 

chemin pour moi. Je suis au Paradis et le paradis c’est cela … être sur 

le bon chemin pour soi, unique entre tous, avec ses phases d’enfer et 

de paradis, au-delà du bien et du mal qui n’ont plus trop de sens pour 

moi. La clé a été retrouvée, la porte résiste encore mais elle est sur le 

point de céder, je le sens bien. Trente-deux ans après l’annonce par 

cet inconnu « Vous avez tout verrouillé mais le plus grave, c’est que 

vous avez jeté la clé. Possible que vous la retrouviez, mais aussi possible 

que non ». 

 

Je sens un immense travail se faire dans la profondeur, un de plus mais 

peut-être l’essentiel. De grandes peurs à traverser encore et encore, 

quelques épisodes douloureux que j’accueille avec joie, comprenant 

qu’il m’est « donné » de vivre aujourd’hui  ce que j’ai fui ma vie durant, 

notamment certaines situations difficiles qui font leur retour pour être 
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revisitées avec cette fois la Présence et le Sens permettant à 

l’impossible d’hier d’entrer dans le champ des possibles d’aujourd’hui.  

 

Une traversée inévitable je le sais bien car comment pourrais-je 

espérer m’accomplir à la hauteur de mon puissant Désir d’Etre en 

contournant l’ancrage dans la matière ? Et me revient la loi 

incontournable de l’incarnation … « la tête dans les étoiles et les pieds 

sur terre », le tout en équilibre entre Matière et Esprit dans l’harmonie 

de la trilogie âme, corps, esprit. 

 

Merci à toi Alain pour ta guidance, ta patience, ton respect, ta rigueur 

couplée à ta tendresse souvent voilée ! Mon cœur te rend grâce pour 

ces longues années de soutien et d’accompagnement sans faille ni 

absence.  

 

Je sens notre relation entrer dans une nouvelle ère. Après l’Adversité 

d’hier où tu as su magistralement te faire l’Adversaire avec pour miroir 

mon ego, cherchant à me détourner de l’Autre en moi, la Présence, tu 

as ouvert la porte de l’Altérité en accueillant récemment cet Autre, 

l’Ami intérieur. Et voici la boucle bouclée.  

 

Que sera demain ? Aucune idée, juste le sentiment ou plutôt la 

certitude d’entrer dans un nouveau lieu, une nouvelle terre, celle qui 

m’était promise. L’inconnu m’appelle, je l’accueille dans la confiance 

dans cet Autre intérieur, l’ETRE. Tout ce qu’Il décidera sera juste et 

bon !  

 

Je découvre que mon puissant Désir d’Etre traduisait en fait mon Désir 

pour l’Etre, cet Autre en moi, Mon Dieu, nommé Seigneur dans mes 

dialogues intimes, auquel je n’ai eu de cesse depuis notre rencontre 

d’exprimer mon amour en ce lieu de prière qu’est le Cœur. Mystère, 

mystère !  

 

Puisse l’humanité accueillir de la même façon l’actuel grand 

bouleversement inscrit dans sa destinée parcourant le Chemin de 
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l’Adversité à l’Altérité avec pour seule destination la Terre promise, 

une terre délivrée où la Conscience sera Reine et l’Amour Roi !  

 

Place à présent au Bon Argent qui espère bien faire sa part et une large 

part dans cette belle évolution car il est un fait certain … Le monde de 

Demain ne se construira pas sans lui.  

 

Son projet, aller à la rencontre des « maîtres » du monde actuel, la 

main tendue, dans l’espoir de leur donner envie d’autres richesses, 

intérieures celles-ci, bien plus nourrissantes que tout ce qu’ils peuvent 

posséder. Peine perdue ! J’entends bien mais un tel enjeu ne mérite-

t-il pas que l’on se donne la peine sans se soucier du résultat qui en 

réalité ne nous appartient pas ? Laissons vivre ! L’avenir dira …  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


